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1° Juillet 1918 
 
Plan d’engagement du régiment (Extraits) 
 Le Régiment participe à une action d’ensemble de la 55° DI ayant pour but de reprendre à 
l’ennemi la région de la ferme Guiseux et les têtes de ravin de la ferme à chevaux et de l’Aigle. 
 Le 56° est à gauche de l’attaque en liaison à gauche avec le 134°, à droite avec le 204° RI. 
Secteur du Régiment : limite de gauche : petit poste 23 71-boyau du Carpe ; limite de droite : carrefour 
26 60-boyau de Magdebourg-carrefour du chemin Puiseux Martinet et boyau du Martinet-Métacarpe-
point 35 66 sur le boyau de Magdebourg. 
 Dispositif d’attaque : le 1° Bataillon garde le dispositif actuel avec 1 Cie en couverture et 1 Cie 
sur la ligne de résistance. La Cie de soutien se met à la disposition du Colonel dans les abris situés à 
l’Ouest de la route Quennevières à Moulin sous Touvent. 
 Bataillons d’assaut : 2 bataillons accolés : 2° Bataillon à droite et 3° Bataillon à gauche. Une 
section du Génie est à la disposition de chaque bataillon. 
 Formation : dans chaque bataillon : 2 Cies et 2 détachements de mitrailleuses en vague 
d’assaut ; 1 Cie en soutien avec 2 détachements de mitrailleuses. 
 Dispositif de départ : les 4 Cies formant les paquets d’assaut seront à l’Ouest de la ligne de 
couverture au niveau de la ligne de contre-pente. La Cie de soutien collée aux pentes au fond du ravin. 
 Dispositif d’attaque : les Cies d’assaut de chaque bataillon prendront au départ un dispositif 
normal d’attaque en 2 vagues à 50 m l’une de l’autre. Les éléments de nettoyage seront fixés par les 
Chefs de Bataillon en fonction des objectifs et placés entre la 2° vague et la Cie de soutien, nettement 
en dehors de ces unités. Les sections du Génie seront      (?)       pour couper les réseaux qui gêneraient 
la marche. 
 Postes de commandement :  

PC du Régiment : Observatoire Bollet 
PC du 2° Bataillon : groupe de combat de droite du 1° Bataillon ; ultérieurement, à 
proximité de la ferme Puiseux 
PC du 3° Bataillon : Carrière Lemoine 

 Progression de l’attaque : 
L’attaque se déclenchera à 8 heures après une préparation d’artillerie de 20 minutes. Le 
barrage roulant se déplacera à la vitesse de 25m à la minute. 

 Occupation de terrain :  
Aussitôt l’objectif atteint, les bataillons d’assaut organiseront une parallèle de résistance 
au-delà de laquelle ils pousseront des éléments de surveillance. 
En arrière de cette ligne de résistance, ils échelonneront leurs forces en profondeur en 
se conservant des réserves. Les sections Génie seront employées à créer des 
communications avec l’arrière. 

 
3 Juillet 1918 
 
Evénements de guerre :  

A 2 h 45, le Lieutenant Colonel Greiner rend compte au Colonel Cdt l’ID 15 que les 2 
bataillons d’assaut du Régiment sont installés sur leur base de départ conformément au plan 
d’engagement.  

- à 3 h 35 commence la préparation d’artillerie 
- à 3 h 55 se déclenche l’attaque 
5 heures : Colonel à EM (N° 9) : Renseignements à 5 heures du bataillon de droite : l’opération 
semble s’être passée dans les meilleures conditions. Grosse résistance à la ferme Puiseux où 
l’on travaille toujours. Reste 2 entrées à nettoyer. Une cinquantaine de prisonniers sont 
poussés au PC. Le 3° bataillon semble avoir atteint ses objectifs. Actuellement un combat est 
engagé pour réduire des nids de résistance dans le boyau du Métacarpe. 
6 h 10 Colonel à N° 9 Renseignement reçu à 6 h 10 du bataillon de droite : sa Cie de droite a 
entièrement atteint son objectif et occupe même pour le moment la plus grande partie du front 
du bataillon. La 6° Cie n’ayant pu atteindre entièrement son objectif, arrêtée par des 



             Journal de Marche et des Opérations du 56° R.I. – 4ème partie – période juillet 1917 à l’Armistice 
                          Association " Pour ceux de 14 – mémoire bourguignonne de la Grande Guerre" 

 12 

mitrailleuses en position dans le boyau du Métacarpe. La liaison n’existe pas entre ces 2 Cies, 
je vais immédiatement la faire rétablir. Creute entièrement nettoyée.  
Pertes légères aux 5° et 7° ; pas fixé sur la 6°. Pas de renseignement sur le bataillon de gauche. 
8 h 15 Colonel à Gudin : Situation à 8 h 15 : occupation totale de la tranchée avancée du 
Métacarpe jusqu’au carrefour après la tranchée de la Phalange. Progression à la grenade 
dans le boyau du Métacarpe. 
10 h 30 colonel à ID 55 : Renseignements reçus à 10 h 30 du Cdt du bataillon de gauche : nous 
tenons le Métacarpe à 40 m du chemin Puiseux-carrière Martinet. J’ai vu le barrage de mes 
propres yeux de ce point on aperçoit des éléments du 2° Bataillon à environ 50 m au Sud. Les 
Allemands sont partis par le boyau Métacarpe en laissant fusils et caisses de mitrailleuses. 
10 h 50 Colonel à ID 55 Renseignements reçus du Cdt du bataillon de droite à 10 h 55 : La 
situation s’améliore. La 9° Cie a réussi à progresser sensiblement dans le Métacarpe. 2 
sections de la 6° vont immédiatement se porter en avant et atteindre l’objectif qui leur était 
assigné. Les 2 autres sections de la même Cie se porteront également en avant et constitueront 
un doublement de la ligne de résistance. 
 
Résumé de l’opération 

Après une préparation d’artillerie de 20 minutes et malgré le tir de CPO (contre 
offensive ?) déclenché par l’ennemi avant le débouché de l’infanterie, l’assaut est exécuté dans 
un élan magnifique. Dans l’ensemble, la préparation d’artillerie ayant été plus sérieuse et plus 
complète dans la région de la ferme Puiseux que dans la région de la ferme du Métacarpe, 
tranchée de Sape, la résistance a été plus vive en face du bataillon de gauche (Cne Clave) que 
sur  le front du bataillon de droite (Cne Villegrand), les éléments de feux qui ont arrêté dès le 
départ la Cie de gauche du Bataillon de droite étaient placés dans le boyau du Métacarpe. 
 La Cie de droite de ce bataillon ayant eu moins à souffrir de ces mitrailleuses a pu 
atteindre son objectif et s’étendre vers la gauche pour aider la progression de la Cie de gauche. 
Celle-ci était arrêtée par le feu des mitraillettes du Métacarpe qu’elle ne pouvait réduire par ses 
VB à cause de la distance. C’est la progression du bataillon de gauche sur le boyau du 
Métacarpe qui lui a permis de reprendre sa marche sur son objectif. 
 Pendant ce temps les fractions de nettoyage travaillaient à réduire la garnison du 
Puiseux et de la creute et ce nettoyage effectué procurait 30 prisonniers et 1 officier. 
 Sur le front du Bataillon Clave la résistance de l’ennemi très vive dès le début de 
l’opération. 

Des tranchées à contre-pente (tranchée de la Sape et tranchée de la Phalange et boyau 
du Métacarpe) partaient des feux très vifs de mitrailleuses qui causèrent des pertes sérieuses. Le 
Lieutenant Blanchard Cdt la Cie de droite (9° Cie) fut tué d’une balle dans la tête ainsi que le 
sous Lieutenant Daillard (10° Cie). 
 Malgré ces pertes, le Bataillon, sous la vigoureuse impulsion du capitaine Clave, 
continua à progresser à la grenade, faisant tomber successivement les nids de mitrailleuses.  
 Les Allemands dont le moral n’avait pas du tout été diminué par le tir d’artillerie se 
faisaient tuer sur place plutôt que de se rendre et le boyau du Métacarpe, notamment est jalonné 
de leurs cadavres aux points où la résistance a été la plus vive.  

Malheureusement nous subissons aussi des pertes sévères, en particulier, parmi nos 
officiers. 
Chaque fois qu’un groupe ennemi cédait sous la pluie des grenades VB, un autre groupe 

placé en arrière arrêtait la progression. Ce n’est qu’à 11 heures, après 7 heures de combat 
opiniâtre que le bataillon a atteint la ligne qui lui avait été assigné comme objectif. 

Le tracé de la ligne de résistance en voie d’organisation emprunte la tranchée reliant la 
tranchée de Saxe à la tranchée de la Phalange puis le boyau du Métacarpe jusqu’à sa jonction 
avec le chemin Puiseux-Carrière du Martinet. Ce tracé est imposé par le terrain. Des postes de 
surveillance seront placés en avant de cette ligne au moyen de boyaux à créer. La ligne de 
soutien est aussi en voie d’organisation. 

En résumé, le Régiment a atteint les objectifs qui lui étaient fixés ; il a fait prisonniers 2 
officiers, 1 sous officier et 40 soldats (dont un blessé encore dans nos lignes). Le matériel pris 
se décompose en 9 mitrailleuses, 5 granatenwerfer et des fusils. 
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Les pertes subies ont été de : 
 1° Bataillon : 1 tué, 7 blessés, 
 2° Bataillon : 1 officier tué, 9 tués, 13 blessés, 
 3° Bataillon : 2 officiers tués, 26 tués, 70 blessés. 

 
18 aout 1918 
 
Ordre d’opérations (extraits) 
 La 15° DI exécutera le 18 Aout en liaison avec la 55° DI à droite et la 38° DI à gauche une 
attaque ayant pour but d’enlever la position d’avant-postes ennemie devant son front. 
 Dispositif initial : 134° à droite, 56° au centre, 10° à gauche. 
 Dans chaque régiment, 2 bataillons accolés en 1° ligne. 
 Préparation : l’attaque sera précédée d’une préparation d’artillerie de 3 heures. 
 Les troupes seront mises en place sur leurs bases de départ avant midi. 
 
II  Exécution : L’attaque a lieu à 18 heures après une préparation d’artillerie de 3 heures. Le Régiment 
s’avance à l’assaut du plateau situé entre Nampcel et le bois de la Montagne. 
 Sur les pentes de ce plateau se trouvent les tranchées Siegfried et Brubhild qui constituent la 
« Hauptwiederstandlinie » de l’ennemi, c’est l’objectif à atteindre. 
 Le bataillon de gauche doit d’abord traverser les puissantes organisations ennemies de Maison 
Rouge, la Maison Neuve et le fond Lalain. Le terrain difficile, très mouvementé et rempli de réseaux 
rompt l’alignement des vagues d’assaut. 
 Un feu violent de mitrailleuses partant du Bois Barbu prend de flanc la 9° Cie et lui cause des 
pertes : les Sous Lieutenants de Carné et Baudin sont tués.  
 Une cinquantaine de prisonniers sont capturés dans le tunnel de Maison Rouge et dans la creute 
Lalain. 
 Le bataillon de droite réussit lui aussi à prendre pied sur le plateau et après un léger flottement, 
la ligne d’assaut s’organise et progresse en formation diluée pour enlever la ferme des Loges et aborde 
la ligne de résistance. Un feu intense de mitrailleuses part de la tranchée Siegfried dont les défenseurs 
sont encore en nombre et résolus à combattre jusqu’au bout. 
 Malgré ces feux, les bataillons d’assaut franchissent le réseau encore dense qui protège la 
tranchée Siegfried et cette ligne est conquise de haute lutte. Le Sous Lieutenant Minvielle est tué en 
abordant le réseau. La conquête de cette ligne nous rapporte un nombre considérable de mitrailleuses 
(26 pour le 3° Bataillon seul), de minenwerfer et 3 pièces de 77 antitanks ainsi que quelques fusils 
antitanks. 
 Dans la nuit, l’ennemi tente de rejeter le Régiment de la tranchée conquise : il est arrêté par nos 
feux et rejeté dans ses lignes. 
 
Mouvements : L’action offensive entamée les 17 et 18 Aout par les DI en secteur doit être poursuivie 
dans un délai presque immédiat, après insertion de nouvelles divisions et des conditions analogues à 
celles prévues antérieurement, la 2° DM et la 132° DI prenant à leurs comptes la partie du front actuel 
de la 15° DI. 
 Les mouvements progressifs à exécuter pour réaliser le dispositif de départ sont les suivants :  
 Dans la nuit du 18 au 19, les bataillons réservés du 134° et du 56° seront relevés par les 
bataillons de tête des 2° DM et 132° DI et seront ramenés dans la nouvelle zone de la 15° DI dans la 
région de nos nouvelles lignes entre le ravin de Puisaleine, le Bois des Zouaves et la carrière Bimont en 
évitant les fonds contre l’ypérite. 
 
Pertes : 
 1° Bataillon : 23 blessés, 
 2° Bataillon : 12 blessés, 17 Intoxiqués, 
 3° Bataillon : 12 tués, 19 blessés, 27 intoxiqués. 
 
 
 


